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Dans la séance du 18 novembre , l'Assemblée législative a
validé , nonobstant la vive opposition de la Montagne , l'élec-
tion du général de Lahitte par le département du bord.

Les représentants ont ensuite discuté divers projets de loi ;
celui qui est relatif à la télégraphie électrique privée a été
adopté en 2e délibération.

CONSEIL MUNICIPAL.

(Session de droit).

Séance du 18 novembre 1850.

Le procès-verbal de la séance du 13 novembre est lu et
adopté.

10 M. le maire donne communication de toutes les pièces
justificatives fournies par Mtt` Pedoussaul , institutrice gratuite
de Saiut-Simon. A l'appui de sa demande en indemnité , le
conseil accorde la somme de 110 fr. , proportionnellement au
nombre des élèves.

2° Le crédit demandé pour frais de voyage du jeune Lacoste,
aveugle, qui a repu une gratification pour trousseau

, il y a
peu de temps , est écarté par l'ordre du jour.

30 La gratuité des inscriptions à l'école de médecine, sol-
licitée par le jeune Bonnetat , n'est pas accordée ; ce jeune
homme, né dans l'Ariège , n'appartenant ni à la commune ni
au département.

40 Rapport de l'architecte de la ville sur le beffroi de l'église
de la Dalbade et sur la nature des réparations à faire. - Ren-
voyé à une commission composée de Màl. Féral

, Salles et
Raspaud.

50 Les habitants de la rue Projetée demandent qu'on leur
cède en janissance.une lanterne à reverbère , s'engageant à faire
les frais de cet éclairage.

Le conseil autorise M. le maire à accéder à cette réclamation.
b° Le sieur Broustet , entrepreneur de la porte de l'église

Saint-Martin-du-Touch , réclame un supplément pour cette
construction , qui , de 420 fr. , prix de la soumission , s'élève-
rail, d'après lui , à 1,100 ff.

M. le maire donne quelques explications sur les moyens
qu'emploient quelquefois les ouvriers pour devenir adjudica-
taires; il ne s'opp s.: ÿs à ce que la même commission , chargée
d'examiner la réclamatirri du sieur Servat, constructeur de l'es-
calier soit nantie de cette nouvelle affaire.

M. Boisselet fait un rapport sur le mobilier de la mairie; il
lait remarquer l'ét, t de délabrement dans lequel se trove tout
ce qui te compose; il passe successivement en revue tous ces ob-
jets, il cst frappé de leur vétusté et du manque de m. ubles né-
cessaires. Presque aucune réparation n'ayant été faite depuis 1e,l
passage de l'Empereur , il en est résulté une si grande détério-
tation, qu'une telle situation n'est plus possible : elle est

, en
outre, peu digne d'une cité aussi importante que Toulouse.

Sur ees conclusions motivées et détaillées, le conseil alloue
pourla salle de réception et le cabinet de al. le maire, 2,788 fr.;
pour le cabinet de MM. les adjoints, 1,119 fr.; pour réparations
des banquettes, chaises pour tous les bureaux, constructions de
vastes armoires pour renfermer toutes les étoffes, drapeaux et au-
tres objets appartenantà la ville, 1,1621r.; ensemble, 5,069 tr.

Sur le rapport de il. Teillier , la démolition des treize mai-
sons de Touitis par adjudication et en trois lots; est volée par le
conseil, avec ta réserve que les murs de soutènement des ter-
rains et les fondations du côté de la Garonne resteront la pro-
priété de ta ville; qu'ils ne seront démolis , crainte des inon-
èations qu'après les travaux du quai.

1. Saint-Raymond fait son rapport concernant l'affaire
Dousset. Le conseil est d'avis que le pétitionnaire , vu sa posi-lion , soit dispensé de payer la location des places qu'occupaient
ses voitures à partir du jour où elles ont cessé de fonctionnersur la voie publique. Toutefois l'administration devra s'assurersi les numéros des voitures lui appartenant, ne circulent plusces renseignements seront fournis à une des plus prochainesséances.

La demande en subvention en indemnité formée par lesieur Gignouxtroisième, entrepreneurdel'Ecole
de natation, auport de la Daurade, est écartée par cette raison que cet établis-sentent, utile sous le point de vue humanitaire, a été instituéavec l'autorisation des ponts et chaussées et de M. le prét'et ,en dehors de l'autorité municipale.

M. Mather donne lecture de son rapport sur la propositionfaite par M. le maire d'établir des jetons de
présence pour lesmembres du conseil municipal d:lns ses réunions générales.Toutes les raisons pour et contre sont données, soit par M. lerapporteur, soit par plusieurs membres. Les jetons de

présencesont usités à Lyon, à Bordeaux, à Nantes ; dans notre ville
,l'Académie, la Banque, la chambre de commerce, ta caissed'é-

t

pargne, ont acquis la certitude que ce moyen, qui n'a d'autre
but que d'activer le zèle de ses membres, avait eu de meil-
leurs résultats que les moyens coercitifs( tels que l'insertion
dans les journaux des noms des absents ou la démission forcée.

Après de longs débats, le principe de l'admission du jeton
de présence est adopté. Le jeton sera en cuivre pour chaque
séance ; trois jetons de cuivré mont échangés contre un je-
ton d'argent, dont la valeur intrinsèque sera de 3 fr.

M. Tellier fait un rapport sur la demande en indemnité faite
par les locataires de la maison rue Lafayette, 4, dont la démo-
lition a été jugée nécessaire pour cause d'insolidité. Le bail à
ferme du sieurJulian, adjudicataire, a pris fin le 15 août 1850;
il doit à la ville le prix de location jusqu'à cette époque, en te-
nant compte de la réduction qui lui a été faite dans le mois de
février.

Pour frais de déplacement subit, il est accordé aux sieurs
Deneysse, et Hublin, sous-locataires de cette maison, la valeur
de quatre mois de loyer : ensemble : 522' fr.

La séance est levée à 10 h. I12. Le conseil s'ajourne à mer-
credi.

Les cours de la Faculté des Lettres commenceront le mercredi
27 novembre , et auront lieu dans l'ordre suivant

Littérature grecque , professeur, M. Marne!. - Le cours de
Littérature aura lieu le mercredi , et celui d'Explication le
vendredi , à huit heures et demie du matin , dans la salle de
Physique de la Faculté des Sciences.

Littérature latine , professeur, M. Sauvage. Le cours aura
lieu le lundi , à une heure , et le samedi , à trois heures de
l'après-midi, dans la salle de Chimie de la Faculté des Sciences.

Littérature française, professeur, M. Delavigne. - Le cours
aura lieu le mercredi , à trois heures et demie de l'après-midi,
dans la salle de chimie de la Faculté des sciences.

Le vendredi . à onze heures et demie , le professeur confir-
mera, par la discussion des tex es , l'exposition des faits et des
principes; cette leçon aura lieu dans la salle de physique.

Philosophie. - Professeur, M. Gatien-Arnouit. - Les leçons
auront lieu le mardi elle vendredi , à trois heures de l'après-
midi , dans la salle de Chimie de la Faculté des Sciences.

Histoire. - Professeur, M. Barry. - Le cours aura lieu le
Inndi et le jeudi, à trois heures de l'après-midi, dans la salle de
Chimie de la Faculté des Sciences.

La seconde session d'examen pour le grade de Bachelier ès
lettres aura lieu le jeudi 2 janvier 1851 ; la troisième, le lundi
28 avril.

Arrêté par le doyen de la Faculté des Lettres, le 17 no-
vembre 1850.

SAUVAGE.
Yu et approuvé .

Le recteur, AD. MouillE6.

Le concours pour la place de chef des travaux anatomiques 7
à l'École de médecine de Toulouse, a été clos mardi. L'Ecole
a présenté à la nomination de M. le ministre de l'instruction
publique, en première ligne, M. Noguès ; en 2` ligue, M.
Rippol.

Mardi , à quatre heures de l'après-midi , M. le commissaire
central a notifié à M. le président du Cercle de l'Union-Démo-
tique , rue du Mai , t et au propriétaire de la maison , un
arrété de M. le préfet ordonnant la fermeture dudit. Cercle.
Dans la soirée, M.Al. Oustau et Crouzet, commissaires de police,
ont fait évacuer les salles , où se trouvaient une vingtaine de
personnes. Cette mesure n'a rencontré aucune résistance.

Les personnes qui d.'sireraient se présenter comme candidats
à l'office vacant de Me Barreau, avoué près le Tribunal de
première instance de Teulouse, sont invitées à déposer leur
demande, avec les pièces à l'appui, an parquet de M. le pro-
cureur de la République près ledit Tribunal.

(Communiqué.)

La Gazette des Tribunaurx du 17 contient l'artiele suivant ,
relatif au concours , ouvert en ce moment , devant la Faculté de
Droit de Paris

Les épreuves préparatoires sur l'explication du Code civil
que devaient soutenir tes candidats à la chaire de Paris , ont
été terminées dans le séance de mercredi. Les séances de jeudi
et de vendredi ont été consacrées aux explications faites par les
candidats à la chaire vacante à la Faculté de Caen. Aux-noms
des candidats que nous avons précédemment donnés , il faut
ajouter celui de M. Rataud , nommé au concours de l'an der-
nier suppléant à la Faculté de Toulouse. M. Rataud, n'étant pas
âgé de trente ans, ne pouvait , aux termes du règlement , con-
courir pour une place de professeur titulaire ; mais comme
M. Colmet de Santerre , suppléant à.Paris , if a obtenu du
Conseil supérieur de l'Université une dispense d'âge.

Dans la séance de jeudi , M. Rataud a expliqué les art. 2021
et suivants du Code civil , M. de Fresquet l'art. 686 , M. Cau-
vet l'art. 1238. Vendredi , M. Berthauld a expliqué l'art. 2257
et M. Besnard l'art. 900.

Après ces leçons ont commencé les épreuves des candidats aux
suppléances de Rennes et de Toulouse. Le jury d'examen a en-
tendu, à la tin de la séance de vendredi, M. Demante fils et M.
Nourry ; aujourd'hui samedi , MM Richard-Maisonneuve ,
Granié et Villequez.

Après ces épreuves sur le Code civil auront lieu des épreuves
sur le droit romain; puis, conformément au règlement du t6

30 e ta ligne d'Am:uure
do c. la ligne de Réc'.a:ue

S'ad Fesser
u I ,re,au'tu aonrnut,

6rue St.Rome, 4

mai 1850 , le jury fera un certain nombre d'éliminations , et les
argumentations n'auront lieu cette année qu'entre les candidats
admis à subir les épreuves définitives.

._- - -
ASSISES DE LA HAUTE-GARONNE.
PRÉSIDENCE DE M. DÉNAT , CONSE!s.'.r{n.

Audience du f 8 novembre.
François Girard, Espagnol, âgé de 22 ans, exerçait à Tou-

louse et dans les foires des environs la profession de marchand
de gâteaux ét d'allumettes ; il résulte de l'acte d'accusation
que, le jour de la fête de Saint-Cyprien, Girard se serait rendu
coupable d'attentat à la pudeur avec violence sur la personne
d'une jeune fille, àgée de moins de 1 t ans, qu'il avait rencon-
trée sur la Prairie des Filtres et qu'il aurait attirée à lui par
l'appât séduisant de quelques bijoux.

Le huis-clos est ordonné par la Cour, et, d'après le verdict
du jury, Girard est reconnu coupable d'attentat à la pudeur sur
un enfant de moins de ti ans, mais sans violence et avec le
bénéfice des circonstances atténuantes. Girard est condamné à la
peine de deux années d'emprisonnement.

Ministère public, M. Bérigaud, substitut. - Défenseur, M
de Faydel.
Extorsion de signatures et séquestration arbitraire. -

Michel Abadie , accuse.
Ceci est l'acte final , vieille affaire de cour d'assises et le reste

d'un ancien démêlé de la justice avec la démagogie de février.
Les événements qui ont donné lieu à cette affaire remontent au
7 avril 1848, on était alors en pleine effervescence anarchique ;les populations des montagnes et principalement ceiles des can-
tons forestiers de l'arrondissement de Saint-Gaudens', ne man.
quèrent pas de profiter de l'absence de toute autorité légitime,
pour se livrer à des dévastations déplorables et à des tentatives
violentes de communisme pratique , encouragées d'ailleurs sinon
excitées par quelques fervents apôtres de la liberté sains limites
et par les discours révolutionnaires de certains fonctionnaires
publics. -

Le 7 avril 1848 , M. fleuri Fouque , propriétaire forestier,
se trouvait au village de Signac chez le marre de cette cimmuue,
lorsque tout-à-coup il se trouva sequestré avec ses deux gardes
particuliers dans la maison du m,tire que cernaient presque tous
les habitants de Signac. La foule paraissait agir d'après un com-
plot organisé à l'avance par quelques agitateurs et faisait enten-
dre des cris tumultueux et menaçants : A bas le tyran ! à mari !
il fatal lui arracher le foie, etc., et autres aménités de ce genre.
Bientôt la porte fut forcée et la maison du maire envahie de

`
toutes parts : alors Abadie, qui s'était fait l'orateur de l'émeute,
vint , au nom de la foule , intimer l'ordre à M. Fouque de
révoquer les condamnations qu'il avait obtenues pour délits
forestiers et confirmées parla cour de Toulouse. Abadie, qui
ne s'oubliait pas en tout ceci, présenta une quittance de tout ce
qu'il devait personnellement à M. Fouque, prétendant qu'il eu
fallait faire autant pour toits les autres délinquants : ce qui se
répandit dans le hameau et les fit tous accourir. Ce n'est pas
tout : Abadie força Fouque à signer le remboursement des frais
judiciaires à la commune , en lui disant : « Dans quelques
instants vous voudrez signer, mais vous n'y serez plus à temps. o

On fut jusqu'à réclamer à M. Fouque de l'argent comptant
et comme M. Vomique n'en avait pas sur lui, Abadie donna
l'idée d'en envoyer chercher avec un billet de sa main , non
chez M. Fouque, ce qui aurait qu donner l'éveil ; mais chez M.
Spont , ami de M. Fouque , et par une lettre supplémentaire
chez M. Parenteau . notaire. Ces derniers comprenant le
danger où se trouvait M. Fouqua . accoururent chez le m:!'ra
de Signac, où se rendirent en même ternpsles sieurs Verdalle et
?iarthas, instituteur. qui était l'organisateur principal du com-
plot; ils contraignirent 1. iongUe à signer un acte de dona-
tion d'abord , et puis enfin , Fdeux obligations pour des sommes
importantes ; après quoi , il fut donné à M. Fouque de repren-
dre sa liberté.

C'est à raison de ces faits qu'en août 1848, la cour d'assises
eut à statuer sur le sort de six accusés, dont quatre seulement
furent présents et condamnés à diverses peines pour fait de
séquestration arbitraire. Verdalle et :Abadie étaient en fuite; ce
n'est qu'en novembre 1849, que t- erdalle put être amené devant
le jury, qui le condamna aussi pour fait de séquestration arbi-
traire. Enfin, c'est aujourd'hui 18 novembre 1850, que Michel
Abadie vient purger sa contumace. Son défenseur a démontré
avec succès que Michel Abadie m'avait joué, dans les événe-
menss du 7 avril, qu'un rôle très-secondaire; son habile argu-
mentation a eu un succès complet : Abadie a été acquitté.

Ministère public, M. Daguilhon-Pujol.
Défenseur, M` Albert.

E. BUNEL, avocat.

Audience du 19 novembre.
Délit de presse. - La Civilisation.

Le 25 août dernier, et à l'occasion de l'effervescence que pro-
voquait dans certaines villes de l'Est de la France le voyage
présidentiel; le journal la Civilisation publia un article dans
lequel le parquet de Toulouse crut apercevoir le délit d'offense
grave envers le premier magistrat de la république. La Civili-
sation fut en conséquence saisie à la poste et dans ses bureaux,
et son gérant , M. Prosper Rarousse, renvoyé plus tard devant
les assises.

Cette cause a été appelée mardi dernier, 19 du courant.
M. l'avocat-général Lafiteau a soutenu la prévention aven
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beaucoup d'énergie" ers niëme temps qu'avec la plus sage modé-
ration. Après avoir essayé de démontrer au jury que l'article
incriminé était offensant pour le chef de l'Etat, M. l'avocat-
général a terminé son réquisitoire en proclamant, avec juste
raison, que s'appela-t-il Roi, Président ou Empereur; le chef
d'un Etat devait être respecté, si l'on ue voulait s'exposer à des
bou'eversements effroyables dans la nation, principes toujours
vrais, auxquels se rallie, tout homme de ceeur quel que soit
son drapeau, et que naguère encore, nous entendions dévelop-
per avec tant de talent par l'honorable chef du parquet de la
Cour.

Le gérant du journal était défendu par Ni, 13etours du bar-
reau de Moissac et représentant du peuple. Comme l'organe du
ministère public , il croit que le chef de l'Etat , quel que soit
son nom , a droit au respect des citoyens , que toute offense en-
vers lui doit être punie. Mais venant à l'article poursuivi et
l'analysant presque mot par mot , le défenseur ne pense pas
qu'il contienne le délit d'offense envers la personne du président
de la République. Ce fonctionnaire , dit-il , le premier de la
République , est rééligible après les délais fixés par la Cons-
titution. Il est essentiellement discutable-, et M. Barousse s'est
tenu constamment, dans cet article, dans leslimites de son droit.

Après des répliques de Al. l'avocat-général et du défenseur
N. le président Denat a résumé les débats.

Une seule question était soumise au jury. Après quelques
instants de délibération, il a rapporté un verdict d'acquitte-
ment.

La Cour a ordonné la restitution des numéros saisis.
Henri d'ANDa , avocat.

OfSEIINATIONS MITCOROI.OClOUES.
Le 19 novembre 1850.

Baromètre a zéro. Therm. e%thr. -ttyar+nn

O:servatsire de Toulouse : -198m au-dessus de la mer.
Latitude 43°, 36', 46"
Longitude 01, 59', 46"

9 heures du matin. - -139,45 - 11,1 99,0
Midi. - 7371*03 17,-1 - 80,5
3 heures du soir. - - 737,52 - 12,9 - 78,0
6 heures.' -- 736,90 - 9,6 - 91,0
9 heures. -135,59 - 9,9 -- 74,5

Thermomètre. - maxitn. 17,1 -- miiiim. -8,9
Vents à midi. - S. calme.
Etat du ciel à midi. - Couvert.
Brouillard et pluie le jour ,pluie=2am,'15.

Un arrêté préfectoral du 99 octobre dernier, a ordonné l'ou-
verture d'une enquête d'utilité publique sur l'avant-projet pré-
senté par M. l'ingénieur en chef du service ordinaire-du dépar-
tement, pour le réglement des alignements des routes dépar-
tementales n° 7, de Toulouse à Lectoure , et 17, de Grenade à
Lombez , dans la traversée de Montaigut.

Les diverses pièces qui se rattachent à ce projet seront dépo-
sées, pendant huit jours , à partir du Jeudi 41 novembre cou-
rant , au secrétariat de la mairie de Montaigut,

Un autre arrêté préfectoral de la même date, a ordonné l'ou-
verture d'une enquête d'utilité publique , sur l'avant-projet
présenté par AI. l'ingénieur en chef du service ordinaire du
département , pour le réglement des alignements de la route
départementale n° 7 de Toulouse à Lectoure , dansla traversée
de Mondonville,

Les diverses pièces qui se rattachent à ce projet seront dépo-
sées pendant huit jours , à partir du dimanche 94 novembre
courant , au secrétariat de la mairie de Mondonville.

L'Assemblée législative a voté, dans le budget de 1851 , les
crédits nécessaires pour la formation de 231 nouvelles brigades
de gendarmerie (154 à cheval et 77 à pieds). Cet accroissement
d'effectif a pour objet d'affecter un poste de gendarmerie à
chacun des cantons de France, qui en sont aujourd'hui dé-
pourvus.

Une circulaire récente de M. le ministre de l'intérieur porte
qu'à l'avenir MM. les préfets devront exiger des maires entrant
en fonctions , un procès-verbal de recolement des papiers et
autres objets mobiliers de la mairie.

Ainsi que nous l'avons annoncé , un arrêté du ministre de
l'agriculture et du commerce , en date du 30 septembre , porte
qu'il sera décerné , chaque année à Poissy , le Alercredi-Saint,
des primes et des médailles d'encouragement aux pt opril taires
et aux producteurs des animaux nés et élevésen France ( races
bovine, ovine et porcine ) reconnus les plus parfaits de confor-
mation et les mieux préparés pour la boucherie.

Les départements de la Haute-Garonne et de l'Ariège sont
compris dans-la troisième région , dont le centre est Bordeaux.

On se souvient encore de M. Godard , cet habile aéronaute
qui fit plusieurs ascensions l'année dernière à Toulouse. Après
un assez grand nombre de voyages heureux, M. Godard vient
de perdre son ballon à Marseille. Les circonstances de cet acci-
dent sont très dramatiques. Nos lecteurs verront avec intérêt la
narration suivante qu'en a fait le Nouvelliste du 18 :

Une foule considérable occupait , hier , l'enceinte d'où le
ballon de à]. Godard devait s'élever dans les airs. La promenade
du Prado était également remplie d'une affluence inouie de
curieux attendant le départ de l'aérostat. Le temps était magni-
fique , mais un léger mistral se faisait sentir; aussi, quand la
Ville-de-Paris est montée majestueusement balancée sur la tête
des nombreux spectateurs, elle a pris la direction de la mer et
s'y portait avec une telle rapidité que, malgré les instances des
autres voyageurs , au nombre de quatre , M. Godard a voulu
opérer une descente, qui s'est heureusement effectuée, dans la
campagne de 11. Pevssel, non loin de Ste-Marguerite. Il était
alors 4 heures et 5 minutes. On s'est décidé, néanmoins, à faire
une nouvelle ascension et l'on s'est de nouveau pourvu de lest
pour remonter et aller retomber derrière les collines de la
Gineste. -

Ces opérations terminées, on a essayé de monter; mais le
ballon, qui avait perdu beaucoup de gaz , n'a pu s'élever ,
même après avoir rejeté le lest ,et, il :,fallu que deux des voya-
geurs consentissent à ne pas prendre part à l'ascension. En con-
sé(J'ueuce, M'oe Pese) )amps et M. Laugier sont restés à terre.

)1 1.(i; Sir

Ainsi allégé, l'aérostat s'éleva lentement, emportant Al Il, G)-
dard, Deschamps et Crémieux; il était alors cinq heures. On
l'a vu suivre la même direction qu'auparavant et se perdre
derrière les collines de Cassis. M. Godard se voyant en face de
la-mer, vers laquelle le vent le poussait rapidement, fit les
préparatifs de descente. On jeta d'abord une longue corde, dont
l'effet est de ralentir la marche de l'aérostat, par le frottement ,
en traînant sur la terre. On lâcha du gaz et l'on jeta l'ancre en
même temps. On se trouvait, en ce moment , 'à une élévation
de cent mètres ; le vent soufflait avec force au milieu des mon-

tagnes , et l'ancre, qui ne put mordre aucune part dans une
contrée dépouillée d'arbres et tout à fait aride , courait avec
bruit sur les rochers, faisant jaillir tins traînée d'étincelles.
Cependant l'aérostat s'abaissait vers la terre, et la nacelle rasant
les inégalités du sol , éprouvait de fortes secousses. MM.Des-
champs et Crémieux s'rtaient couchés dans la nacelle par le
conseil de M. Godard , qui restait debout, cherchant à manoeu-
vrer de manière à arrêter la tharche de l'aérostat. Un choc
lance l'aéronaute en avant de la nacelle et le fait tomber à terre.

M. Godard se relève aussitôt , et ne songeant qu'au danger de
ses compagnons , court après le ballon, qui venait de parcourir
5 ou 6 kilomètres en quelques minutes , et leur crie de tirer
la corde de la soupape , que M. Deschamps tenait d'une main ,

tandis qu'il se retenait de l'autre à- la nacelle. En même temps ,
M. Crémieux , qui a montré dans cette circonstance un sang-
froid admirable , s'occupait à couper les cordes de la nacelle ,
afin de la séparer du ballon , au moment ou l'on se trouverait
tout à fait près de terre. lin nouveau choc a jeté M Crémieux
hors de la nacelle. Traîné quelque temps par nue corde qui
s'était embarrassée à ses pieds, il a reçu quelques blessures à la
tête et une entorse. Ses blessures ne sont pas sans gravité.

La Ville-de-Paris a continué sa marche encore quelque
temps et s'est abattue à une demi-heure de là, près Cassis.

Cependant Ni. Godard inquiet sur le sort de- ses deux compa-
gnons, a continué de courir dans la direction qu'ils avaient
suivie, et les a pu rejoindre non loin d'une habitation isolée,
où ils ont été transportés, et dans laquelle on leur a donné les
soins que leur état réclamait.

Moins grièvement contusionné que ces Messieurs, Ni. Godard
est aussitôt parti peur Cassis, afin de se procurer ane voiture
pour les transporter à Marseille.

.

Arrivé au détour d'une colline, il a aperçu à quelque dis-
tance, une grande clarté qui éclatait tout à coup et sillonnait la
campagne. C'était la Ville de Paris qui brillait; le gaz qu'elle
contenait encore s'était enflammé , on ignore par quelle
cause. Des paysans se trouvaient à l'entour de l'aérostat, et ont
pu annoncer à M. Godard, qui- les a interrogés de loin, que
son aérostat était entièrement consumé, sauf l'ex'rémité, et que
l'explosion du gaz n'avait occasioné aucun mal aux rustiques
spectateurs qui semblaient se réjouir autour de cet incendie com-
me autour d'un feu de joie.

Telle a été l'issue fatale de cette ascension à laquelle notre
ville toute entière était accourue comme à une fête.

Les voyageurs sont arrivés- le soir même en ville. Le ballon
est évalué à environ 15 mille francs. C'est, comme on le voit,
une perte considérable pour M. Godard. Nous apprenons avec
plaisir, et nous nous empressons d'annoncer qu'une souscription
va être ouverte dans plusieurs cercles de notre ville, pour
dédommager l'aéronaute et réparer ce désastre. Nous ne don- -

tons pas que nos compatriotes ne s'empressent d'y apporter leurs
offrandes.

Le message de M. le président de la République a produit à
Lyon la plus salutaire impression. Les transactions commerciales
recueillent déjà les fruits de cette politique sage qui impose à
tous les partis une égale réserve et qui leur commande un même
respect envers la loi. Les affaires en tout genre éprouvent de -
puis deux jours une notable reprise.

(Salut Public).

Les correspondances de Constantinople, datées du 5 novem-
bre, contiennent'd'horribles détails sur la révolte qui a éclaté
à Alep à l'occasion du recrutement , et par suite de laquelle la
population musulmane s'est livrée aux plus odieuses exactions ,
et aux plus criminelles violences contre la population catho-
lique.

Voici ces faits
« Constantinople, 5 novembre 1850.

» Pe gouvernement a reçu ces jours derniers d'horribles
nouvelles d'Alep. Les habitants musulmans de cette ville , qui
depuis quelque temps déjà manifestaient de fâcheuses dispo-
sitions au sujet du recrutement, se sont tout à coup révoltés et
livrés à tous les excès dont peut être capable une multitude
fanatique et sans frein.

» Les troubles ont commencé dans la soirée du 16 octobre
par le meurtre d'un protégé autrichien, l'incendie de quelques
maisons et le pillage d'un grand nombre d'autres. L'autorité a
tenté d'abord quelques faibles efforts pour s'opposer à ces dé-
sordres; mais sa voix n'étant pas écoutée , et l'insurrection
prenant des proportions effroyables, le gouverneur Zarif-Pacha,
au lieu de chercher à la combattre avec les sept à huit cents
hommes qui composaient en ce moment la garnison, et aux-
quels se serait jointe la portion honnête de la population, s'est
lâchement retiré dans la caserne où il s'est renfermé avec ses
soldats. Les insurgés libres de leurs mouvements ont pu impu-
nément tuer, piller, incendier et saccager la ville pendant deux
jours consécutifs. Deux ou trois mille arabes bédouins leur
étaient venus en aide, et ces hordes sauvages se sont livrées à
tous les excès imaginables.

» Les rapports adressés par les différents consuls à leurs am-
bassadeursfont mention d'une centaine de personnes tuées et
autant de blessées. Parmi les premières, on cite un patriarche
du rite catholique syrien et plusieurs prêtres. Trois églises ont
été détruites de fond en comble, et une prodigieuse quantité de
maisons pillées. Les consulats européens ont été épargnés, mais
l'intervention des consuls, dont quelques-uns se sont généreuse-
ment dévoués, n'a été d'aucun effet. Enfin, le 19, une espèce de
défense ayant été organisée par les aya;rs (membres du conseil
municipal) de la ville, les consuls et les réfugiés polonais in-
ternés à Alep, on est parvenu à faire tête aux brigands, et dans
la soirée du même jour, Zarif-Pacha s'était mis en pourparlers
avec eux. Les dernières nouvelles d'Alep sont de cette date, de
sorte que l'on ne sait pas comment s'est passée la nuit du 19, et
si les désordres ont continué les jours suivants.

» La Porte a reçu ces tristes nouvelles avec une véritable in-
dignation. Le conseil des ministres s'est immédiatement assem-
blé et des mesures énergiques ont été ordonnées pour obtenir
une prompte et éclatante répression. Tous les bateaux à vapeur

de l'Arsenal ont revu l'ordre de se tenir prêts à partir pour
porter des troupes en Syrie. Deux régiments et plusieurs pièces
de canons sont déjà partis. L'expédition sera commandée par le
général de division Kérim Pacha, qui se trouve en Syrie.

» On craint beaucoup que les événements d'Alep n'influent
sur la population de Damas, qui est encore plus fanatique, et
l'on attend avec anxiété des nouvelles de cette ville. »

(Courrier de Marseille,7.

PARIS, -17 novembre.
Voici la lettre adressée à M. Vavin par les commissaires des

créanciers de l'ancienne liste civile, dont nous avons parlé dans
un de nos derniers numéros :

a Monsieur le liquidateur général,
» Vous avez entrepris avec résolution et vous avez achevé la

liquidation de l'ancienne liste civile et des domaines privés du
roi Louis-Philippe. Nous venons, au nom de tous les créanciers,
vous présenter les compliments les plus sincères et les plus
mérités.

» Votre oeuvre, Monsieur le liquidateur, restera le modèle de
ce que peut faire l'intelligence et le dévouement appliqués à
l'administration, car il n'y a pas d'exemple qu'une liquidation
de cette importance, si compliquée par la gravité et le péril des
circonstances , se soit terminée en aussi peu de temps et à la
satisfaction de tous les intéressés ; de tous les intéressés, à nous
il est permis de le dire, puisque nous avons été à même de voir
que , tout en protégeant par votre habile concours les intérêts
des créanciers, vous avez fait vos efforts pour arriver 1 conserver
les intérêts de leurs augustes débiteurs.

» Lorsque , par la pensée , nous nous reportons aux jours de
misère qui ont signalé le changement de gouvernement, quand
nous nous rappelons la position extrême dans laquelle nous nous -
trouvions , nous croyions à peine qu'il fût possible qu'en deux
années vous ayez pu nous faire payer intégralement capital et '
intérêts. - -

Dans ces jours de malheurs et de souffrances deux choses
nous consolaient néanmoins et soutenaient notre espoir."

C'était, laissez-nous vous le dire, la bonté et la bienveillante
sympathie de l'auguste famille qui, bannie et malheureuse elle-
même, ne cessait de nous envoyer des paroles de consolation et
des gages certains pour rassurer les créanciers qu'une ruine im-
minente menacait en ce moment. C'était encore, et nous sommes
heureux de vous l'exprimer, votre haute expérience des affaires,
vos sages dispositions, votre ardente activité, vos veilles inces-
santes et surtout l'aménité et l'honorabilité de votre caractère.
Grâce à cette réunion des qualités que vous possédez à un haut
degré, dans cette liquidation où tout paraissait d'abord désespéré,
aucune créance n'a été vendue. -

» Oui, Monsieur le liquidateur, sans votre concours, cette
liquidation, dont les résultats sont si honorables et si flatteurs
pour vous, devenait, n'en doutez pas, l'aliment des cabinets et
la proie des spéculateurs. C'est là le plus grand éloge que nous

-

puissions vous adresser; aussi, nous aimons à vous le répéter,
pas une seule créance n'a été cédée ni transportée.

» Cependant nos besoins étaient bien grands ; mais rassurés
par la fermeté de vos paroles, certains que votre constante vgi- -

lance veillait sur nos intérêts, et confians aussi en de royales
promesses, nous avons préféré tous faire des sacrifices, et tous,
Sans exception, nous sommes restés possesseurs de nos titres. Ce-
fait, nous le savons, a été bien sensible au roi Louis-Philippe,
qui vient de mourir, hélas! avant que nous ayons pu lui adres-
ser nos respectueux remerciments. Nôs regrets resteront fidèles
à sa mémoire; nous ne pouvons oublier que dans l'exil, alors
que ses biens étaient séquestrés, il poussa la grandeur et la
générosité jusqu'à vouloir nous tenir compte des intérêts des
sommes qu'il nous devait, même au-delà des délais fixés par le
décret du 95 octobre 1848. -

» Il ne nous appartient pas, Monsieur le liquidateur général,
d'apprécier tous les travaux se rattachant à la mission que vous
avez acceptée avec tant de courage et de patriotisme et poursui-
vie avec tant de désintéressement; d'autres vous rendront sans
doute à cet égard la justice qui vous est due ; mais aujourd'hui
que l'ensemble des opérations qui nous concernent est terminé,
nous n'avons pu résister au désir d'acquitter une dette de notre
coeur, et de vous offrir l'expression profondément sentie de notre
reconnaissance. -

» Les commissaires délégués des créan-.Tiers da
l'ancienne liste civile- et des dontainps prit;ér
du roi Louis-Philippe.

» T. ROUSSEL, entre reneurde bdtiments, ancien
juge au tribunal de commerce ; OUACHHE
entrepreneur de bdtimenls; A. BROUST, Mar-
chand de comestibles.

» Le 11 novembre 1850. » (L'Ordre..;

-- M. de Montalembert est arrivé à Rome le f0 novembre.
La municipalité lui a conféré le titre de citoyen romain et dé-
cerné une médaille d'or. L'illustre voyageur, dans son allocution
de remerciment, a prononcé les paroles suivantes :

En me conférant cette distinction, vous avez bien voulu
déclarer que vous aviez l'intention de récompenser les efforts
que j'ai faits à la tribune de l'Assemblée législative de monpays pour amener et assurer le rétablissement de l'autorité
papale à Rome. La justice m'oblige à ne me réserver qu'une
très-faible part dans votre reconnaissance : elle doit se reporter
sur bien d'autres encore que sur moi. C'est à la prudente persé-
vérance de M. de Falloux et de ses collègues du ministère; c'està M. Thiers, dont l'éloquent et courageux rapport a tant fait
pour éclairer la question; c'est à la majorité de l'Assemblée
législative; c'est au président de la République; c'est, en unmot, à l'union du grand parti de l'ordre en France que Romea dd le bonheur de revoir le souverain pontife dans la pleinepossession de sa liberté et de son autorité. »

- Nous avons donné hier, dans notre correspondance parti-culière, quelques passages d'une proclamation adressée aux dé-mocrates de foules les nations par les comités des réfugiés poli-tiques qui ont trouvé un asile en Angleterre. Nous publions in
extenso cette pièce dont on appréciera la gravité

AUX DÉMOCRATES
DE TOUTES LES NATIONS.

Citoyens !
Proscrits réfugiés en Angleterre, et mieux placés par cela

même pour juger des mouvements politiques du continent, nous
avons pu suivre et surveiller attentivement toutes les combinai-
sons-des puissances coalisées se préparant à une nouvelle inva-
sion de la France, où les Cosaques du Nord sont attendus par
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leurs complices, pour éteindre dans son foyer même le volcan
de la révotution universelle.

Les rois et les aristocrates de l'Europe ont compris qu'il était
temps d'élever des digues pour arrèter la marée populaire qui
menace d'engloutir leurs trônes ébranlés.

Des troupes nombreuses levées en Russie , en Autriche , en
Prusse, en Bavière, dans le Hanovre, dans le Wurtemberg, en
Saxe , et enfin dans tous les Etats de l'Allemagne , sont déjà
réunies.

En Italie 130,000 hommes menacent la frontière Suisse.
Le Vorarlherg est occupé par 80,000 hommes.
Le Haut-Rhin est couvert par 80,000 hommes ; Wurtember-

geois, Badois et Prussiens.
Le Mein est gardé par 80,000 Bavarois et Autrichiens.
Tandis que 370,000 hommes occupent les points que nous

venonsd'indiquer, la Prusse a mobilisé 200,000 soldats, qu'elle
tient disponibles pour être lancés sur les frontières de la Bel-
gique et de la France : la Hollande et la Belgique, contraintes
par la coalition, soutiendront le mouvement d'invasion avec une
armée forte de 150,000 hommes.

En Bohême, 150,000 hommesse tiennent prêts et n'attendent
qu'un ordre pour se réunir à l'armée du Mein, qui serait alors
forte de 230,000 hommes.

Autour de Vienne sont concentrés 80,000 hommes.
300,000 Rus<_es campent en Pologne, et 80,000 dans les en-

virons de Saint-Pétersbourg : ces armées réunies composent une
force d'un million trois cent trente mille combattants, qui n'at-
tendent que e signal de l'attaque.

Derrière ces troupes, se tiennent aussi préts 180,000 Autri-
chiens, 200,000 Prussiens, 100,000 hommes fournis par les
principautés de l'Allemagne, et 120,000 Russes. Ces armées
forment ensemble, comme troupes de réserve, 700,000 hommes,
sans compter les hordes innombrables de Barbares que l'Attila
moscovite ferait surgir du fond de l'Asie, pour lancer, comme
autrefois,.sur la civilisation européenne.

Des journaux allemands (t) et nos renseignements particuliers
nous ont fait connaître les secrètes intentions des puissances
dont les plénipotentiaires se sont réunis à Varsovie le 25 octo-
bre dernier. Il a été décidé, dans la conférence, qu'une guerre
feinte , entre la Prusse et l'Autriche, servirait de prétexte au
mouvement des soldats que la volonté du czar transforme en
instruments aveugles et en sicaires féroces contre les défenseurs
de la liberté.

En présence de ces faits, il n'est plus possible de douter ; on
organise en ce moment le massacre, déjà commencé, de tous les
républicains, Les journées de juin 1848, avec leurs exécutions
sanglantes, et les proscriptions qui les ont suivies,- la Hongrie
dévastée et asservie par l'Autrichie,- l'Italie livrée au pape et
aux jésuites, après l'égorgement de la République romaine par
les soldats du gouvernement de la France, n'ont point assouvi
la rage de nos ennemis : ils rêvent l'asservissemeru de tous les
peuples qui combattent pour le triomphe de la liberté com-
mune.

Si la démocratie n'y prend garde, la Pologne, la Hongrie ,
l'Allemagne, l'Italie et la France seront bientôt encore vouées
aux fureurs de la soldatesque sauvage de Nicolas, qui, pour ex-
citer les barbares au combat, leur promet la dévastation et le
pillage de l'Europe.

Devantce danger qui nous menace, debout ! Debout... répu-
blicains français, allemands , italiens , polonais et hongrois ,
sortons de cet engourdissement qui énerve nos forces et prépare
une victoire facile à nos oppresseurs. Debout .'... Aux jours de
repos et de honte du présent, faisons succéder les jours de fa-
tigue et de gloire , que nous prépare la guerre sainte de la
liberté ?

En examinant ces dangers que nous vous, signalons , vous
comprendrez, comme nous, qu'il y aurait folie d'attendre plus
longtempsi'attaque de l'ennemi commun; nous devons tout pré-
parer et aller au devant du péril qui nous environne.

Citoyens démocrates socialistes, notre salut n'est qu'en nous-
mêmes; nous ne devons compter que sur nos propres efforts; et
éclairés des exemples du passé, nous devons nous prémunir
contre les trahisons de l'avenir.

Evitons, évitons surtout le piége qui nous est tendu par les
serpents de la diplomatie. Les émules des Metternich et des
Talleyrand méditent en ce moment d'éteindre 7e flambeau de la
révolution, en suscitant à la France, par l'invasion qu'ils pré-
parent, une guerre nationale dans laquelle les peuples s'égor-
geraient au profit des ennemis de leur affranchissement.

Non, citoyens ! plus de guerre nationale! Les barrières que
les despotes avaient élevées entre les nations qu'ils s'étaient
partagées, sont désormais tombées pour nous, et les peuples
confondus n'ont plus qu'un drapeau, sur lequel nous avons
écrit avec le sang fécond de nos martyrs : République univer-
selle démocratique et sociale.

Pour leurs sociétés :

Les membres du Comité de la Société des Proscrits Démocrates
Socialistes FRANÇAIS à Londres

ADAM (cambreur), BARTHELEMY (Emm.), GAPERON (Paulin),
FANON, GOCT13, THIERRY, VIDIL (Jules).

Les délégués de la Commission permanente de la Section de la
Démocratie POLONAISE à Londres

SAWASZKIEWICZ (L- L.), \VARSKIROSKI (Cons.).

Les membres du Comité Démocrate Socialiste des Réfugiés
ALLEMANDS, et de la Société ouvrière allemande

DIETZ (Üswald), GEBERT (A.), MAJER(Adolphe), SCHAEBTTNER
(A.), SCHAPPER (Charles), WILLICH (Auguste).

Les délégués de la Société Démocratique HONGROISE à Londres
MOLiKOY (P.), SISIONY (E.).

Londres, le 10 novembre 1850.

(1) Un article de la Nouvelle Gazeue.allernande, du 8 octobre
1850 , s'exprime ainsi : « Le ministre de la guerre de Wurtem-
berg demande à l'Assemblée constituante un crédit extraordi-
naire pour la mobilisàlion de l'armée. Le ministre interrogé
sur le but de cet armement , refuse de donner une réponse di-
recte. u Sur ce refus le journal fait la réflexion suivante Le
ministre ne veut pas dire quel est l'ennemi à con1l ttre ; c'était
inutile , tout le monde le connaît; seulement nus bons voisins
de l'autre côté du Rhin ne semblent pas s'en apercevoir. Le czar
a ordonné ,,et le torrent va se précipiter ; devenant un déluge ,

il engloutira la civilisation de l'Occident; si toutefois il n'existe
un Dieu qui punisse la trahison , le parjure et la corruption.

Londres , 16 novembre.
Le docteur Murray, archevêque catholique romain de Dublin,

a convoqué une réunion pour l'adoption d'une adresse de féli-
citations au clergé d'Angleterre et de remercîments au saint-
père ,pour le rétablissement de la hiérarchie catholique romai-
ne. Dimanche , on doit afficher aussi dans les diverses églises
et chapelles catholiques romaines une adresse des catholiques
romains d'Angleterre à la reine , proclamant leur dévouement
et leur fidélité au trône.

Le Morning-Post attribue la rédaction de cette adresse à
Mgr Wiseman.

(Correspondance particulière.
ASSEMBLES LEGISLATIVE.
PRESIDENCE DE M. Di?PIN AINE.

Séance du 18 novembre.
A 2 heures la séance est ouverte.
L'ordre du jour appelle la suite du scrutin pour la nomination

d'un commissaire pour la caisse des retraites.
Après cette opération, dont le résultat sera connu plus lard ,

M. Betting de Laneastel, au nom du 7° bureau, rend compte
de l'élection du département du Nord.

Le nombre des électeurs inscrits était de 142,205 voix ; celui
des votants de 68,497.

M. le général de Lahitte a obtenu 63,691 voix ; aux termes
de la loi qui exige le quart des suffrages des électeurs inscrits,
l'élection est régulière.

Une protestation est jointe anx procès-verbaux; mais elle ne
repose pas sur des motifs sérieux. Ainsi on reproche au minis-
tre des finances d'avoir envoyé aux employés qui sont sous sa
dépendance une circulaire qui les menaçait de destitution , s'ils
ne votaient pas. Cette circulaire est conforme à tous les régle-
ments d'administration qui Prescrivent aux fonctionnaires de
donner aux autres citoyens l'exemple de l'obéissance à la loi.

M. le rapporteurtermine sa lecture au milieu des conversa-
tions particulières.

M. LE PRÉSIDENT : Voilà la première discussion sérieuse qui
se présente depuis la prorogation, et vous n'écoutez même pas.

M. SHOELCHER proteste, au nom de ses amis, contre l'élection
de M. Lahitte. (Bruit à droite; à l'ordre'. à l'ordre ! longue
rumeur).

M. MICHEL (de Bourges) : Je dois, au nom de la minorité du
7e bureau, faire connaitre à l'Assemblée les motifs de sa protes-
tation.

Le vice que je reproche à l'élection estdans l'élection même;
car je n'attaque pas ici la personne de l'élu. C'est une lutte
entre la Constitution qui proclame le suffrage universel et la loi
du 31 mai qui le restreint. Il faut que tous les honnêtes gens
s'élèvent contre cette loi. (Explosion de cris A l'ordre ! à
l'ordre!)

La promulgation de la Constitution qui consacre le suffrage
universel a été faite à la face du ciel et des hommes. (Hilarité.
Et la neige! la neige voilait la face du ciel !!)

En restreignant le suffrage universel, vous avez produit le
cahos; l'intelligence a perdu son génie; la raison son flam-
beau ! (Oh ! oh !)

L'orateur rappelle à l'Assemblée qu'elle prétendait purifier
le suffrage universel quand elle discutait la loi ; mais que le
résultat a été contre cette pensée. I1 félicite les électeurs du
Nord qui se sont abstenus d'avoir pris une glorieuse initiative
(rumeurs); il espère que cet exemple sera suivi par les électeurs
du Cher. 11 promet à la loi le sort de ces plantes qui ne sont
jamais éclairées par le soleil. (Hilarité.) La loi du 31 mai est
le néant. (Agitation.)

M. BAROCHE, ministre de l'intérieur (aux voix! aux voix !)
Je comprends ces cris, Messieurs, c'est qu'en effet il-n'y a rien
en discussion. (Très-bien ! très-bien !)

Vous avez entendu l'orateur protester en son nom et au
nom de ses amis... (Oui ! oui ! tous ! tous ! à gauche.) Il a pro-
testé contre la loi que tout le monde respecte. (Non! non! à gau-
che.'-. Allons donc! à droite. A l'ordre! à l'ordre !)

Mais vous ne savez pas que ee que vous faites est un délit
caractérisé. (Murmures à gauche )

M. DENJOY : Ce sont des émeutiers? (Bruit prolongé.)
M. LE PRESIDENT : C'est le mépris de la loi et la violence

mis à la place de la loi. (Le bruit continue; l'agitation est
extrême }

M. BAROCIIE Le manque de respect à la loi est un délit.
A gauche. - Et la Constitution! vous l'avez violée. (Hilarité

à droite.)
Et voilà l'exemple que vous donnez! vous, législateurs , vous

provoquez les citoyens à la révolte. (Exclamations à gauche ;
l'agitation continue).

Pour moi, je ne puis m'empêcher de protester à mon tour au
nom du bon sens et de la conscience publique. (Très-hien !
très-bien !)

M. DE FLOTTE fait aussi sa protestation.
Un scrutin a lieu sur les conclusions du rapport qui demande

l'admission.
Votants ,
Majorité absolue .
Pour,
Contre ,

M. de Lahitte est proclamé représentant.

633
317

460
173

M. Durand-Valentin envoie sa démission de représentant à
M. le président ; elle est fondée sur des motifs de santé.

M. LE PRÉSIDENT annonce que le scrutin pour la caisse des
retraites n'a pas abouti ; MM. de Flavigny et Lanjuinais ont
réuni le plus grand nombre de suffrages.

L'ordre du jour appelle le projet de loi portant demande
d'un crédit extraordinaire de t34,263 fr. pour frais d'installa-
tiow et d'ameublement des galeries du Conservatoire des Arts et
métiers.

Un scrutin de division a lieu.
Résultat du scrutin : adopté par 595 voix, contre 14.
L'ordre du jour appelle la 2e délibération sur le projet de loi

sur la correspondance télégraphique privée.
Voici ]es principales dispositions de ce projet dont 9 articles

sont votés sans discussion.
Pour une dépêche de un à vingt mots il sera perçu un droit

fixe de 3 fr. plus douze centimes par myriamètre.
Au-dessus de 20 mots la taxe précédente sera augmentée de

1/4 pour chaque dixaine de mots ou fractionde dizaine excédant.
La nuit la taxe sera augmentée de moitié.
Le ministre de l'intérieur est autorisé à concéder des abonne-

ments à prix réduits, pour les transmissions des nouvelles dèsti-
nées aux journaux.

Indépendamment des taxes ci-dessus, il sera perçu pour le
port de la dépêche, soit au domicile du destinataire, s'il réside
au lieu de l'arrivée, soit au bureau de la poste aux lettres, un
droit de 50 centimes dans le département, et de t franc pour
Paris.

Les dépêches sont transmises selon l'ordre d'inscription pour
chaque destination. Cependant la transmission des dépêches
dont le texte dépasserait 100 mots, pourra être retardée pour
céder la priorité à des dépêches plus brèves, quoique inscrites
postérieurement.

MM. CAVAiGNAC et LAMORICIBRE proposent un amendement
dont le but serait d'attribuer aux anciens militaires un nombre
d'emplois qui s'élèverait aux trois quarts.

M. BAROCHE , ministre de l'intérieur, repousse cet amende-
ment comme inutile. Déjà il existe une loi qui attribue un cer-
tain nombre d'emplois aux anciens soldats.

MM. LAMORiCIÉRE , LARABIT et le commissaire du gouverne
ment sont entendus.

M. LEVERRIER, rapporteur, n'adhère pas à cette proposition
qui rendrait la toi inapplicable. Il faut, pour faire jouer les
manivelles, une facilité de main que des sujets jeunes peuvent
seuls acquérir.

L'amendement de MM. de Lamorieière et Cavaignac est
rejeté.

La loi sur la télégraphie privée sera exécutée à partir du 1
mars 1851.

L'Assemblée décide qu'elle passera sur ce projet à une 3°
délibération.

Elle passera à une 2° sur la proposition de M. Bouhier de
l'Ecluse , avant pour objet de faciliter les mariages des indi-
gents.

Discussion sur la prise en considération de la proposition de
M. Anlony Thouret, relative à la fondation d'une caisse natio-
nale de secours et de retraite en faveur des sapeurs-pompiers ,
victimes de leur dévouement dans les incendies.

L'auteur a la parole pour développer sa proposition. H entre
dans de longues Considérations que l'Assemblée n'écoute pas.

M. LIMAYRAC, rapporteur, s'attache à démontrer que la pro-
position de M. A. Thouret est entachée d'injustice et de partia-
lité. Il est des localités, dit-il, où des compagnies d'assurances
existent, et où cependant il n'y a pas des compagnies de sapeurs-
pompiers. Il n'est pas juste de soumettre à la contribution ceux
qui ne tirent point profit de l'institution des pompiers.

M. A. Thouret soutient sa proposition, sur laquelle il est pro-
cédé à un scrutiq public dont voici le résultat

Nombre des votants, 488
Majorité absolue, 245
Pour la prise en considération de la

proposition, 363
Contre l'adoption, 125

L'Assemblée prend en considération la proposition de M. A,
Thouret.

La séance est levée à 6 heures t4 minutes.

(" orrespoudancc J)a1'(icrlIt'e.)
PARIS, 18 novembre 185e.

Le 3 °I°au compt., 571 75 571 85 571 70, tin c'., 57I BO°
Le 5 °J° au compt., 92 75 931 10 921 75, fin e'., 92f 93°
Les actions de la Banque de France, 3,300 fr.
Le 3`J Espagnol, 39 1/4.

-'--;
a déjà parlé d'une mission qui doit être donnée à un

général représentant du peuple. C'est, dit-on, du général Pelet
qu'il s'agit. La mission qui lui serait donnée pour l'Allemagne
et pour le nord de l'Europe, aurait pour but de renseigner le
gouvernement sur la situation des armées qui se trovent en pré-
sence, sur leur organisation et sur la situation des places qui
forment les différents centres d'opérations de ces armées.

A. LEYMARIE-.

- Le vent qui vient d' Allemagne souffle de plus en plus à
la paix. On affirmait aujourd'hui à l'assemblée que l'armée
autrichienne avait fait halte décidément et que la Prusse avaitretiré toutes ses troupes de la liesse.

- La cour de Rome vient d'adresser à toutes les puissances
catholiques un long memorandum, dans lequel elle explique sasituation vis-à-vis du gouvernement anglais dans l'affaire du
cardinal Wisemann. La cour de Rome démontre dans cette
pièce qu'elle ne s'est point immiscée dans la politique de la
Grande-Bretagne ; qu'elle n'a aucunement agi au point de vue
temporel et que les mesures spirituelles qu'elle a prises étaient
dansson droitetentièrementconformes aux lois anglaises qu'elle
discute d'une manière très approfondie. Ce documènt est em-
preint d'une grande modération: -

- Le général de Lahitte a eu hier une conférence avec le
ministre de Prusse, et aussi avec le ministre d'Autriche au
sujet de l'appel des 40,000 hommes: M. de Lahitte leur a, dit-
on, donné !es assurances les plus satisfaisantes sur les intentions
du gouvernement de la République française. Son intention .d'ailleurs, proclamée dans le Message du président, est den'agir que par voie de médiation et dans l'intérêt de la pacifi-cation de l'Allemagne.

- Le conflit suscité entre l'Assemblée et M. Carlier au sujetde M. Yon est à peu près terminé. M. Yon sera maintenu,
mais sa position sera régularisée; il Ist probable que l'Assem-blée se chargera de lui payer son traitement. Les choses serontréglées à nouveau et seront l'objet d'un arrangement qu'on sou-mettra à M. Cartier par l'entremise de M. Baroche.

-

- M. Nefftzer, gérant du journal la Presse; a comparu au-
jourd'hui devant la Cour d'assises, par suite des poursuites di-
rigées contre ce journal à propos du Message apocryphe du pré-
sident de la République, qu'il a publié dans ses colonnes. Dé-
claré coupable par le jury. M. Nefftzer a été condamné à un an
de prison et à 2,000 fr. d'amende.

- M. Chavoix , représentant du peuple , qui subissait son
emprisonnement préventif' dans une maison de santé de Paris ,
a été mis en liberté hier soir, en exécution du refus fait par
l'Assemblée d'autoriser des poursuites contre lui relativement
à l'issue malheureuse de son duel avec M. Auguste Dupont ,
ancien constituant.

- Hier, en sortant du palais de l'Assemblée nationale 1N.
Auguste Mie, représentant du peuple, est tombé sur le trottoir,
prèsdc la grille conduisant au jardin de la présidence. La cltute
n été Si violente , que M. .",lie est resté sans conrafssartee. Il a
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été relevé, par quelques-uuS de ses collègues. On l'a conduit à
la questure , où il a trouvé un médecin. M. Mie était tombé sur
la poitrine , et la douleur était si forte , qu'il éprouvait la plus
grande peine à respirer. Néanmoins , son état ne présente pas
(le gravité.

Les journaux le Corsaire et lMpinion nrbligiue sont cités
pour le ?2 , et t':ts.semlike ntrtioo.aiv ainsi que la G,t:elte de
France pour le 23 , sous la prévention d'olTenscs envers la per-
sonne du président de la République.

- Les journaux de Panama sont , en ce rnomeitt , très-occu-
péS d'un projet gigantesque , qui a germé dans le cerveau d'un
ingénieur américain , et qui consiste tout simplement à trans-
porter d'un océan à l'autre , sur le chemin de fer actuellement
en construction , les navires tout chargés dont la jauge n'excé-
derait pas mille tonneaux. La presse de Panama, prend au sé-
rieux cette conception audacieuse et la considère comme étant
d'une réalisation possible. .. 1ue

DBCES DU 20 NOVEMBRE 1850.
Garail (Jean), 72 ans, jardinier, rue des 36 Ponts.
Monjausien (Gabrielle-Joséphine), 72 ans, rue Saint Jacques.
Aragnon (Pierre), 50 ans, brassier, né à Pins-Justaret.
Gaussorgues(Picrre), administrateur des Messageries du Midi,

48 ans, né à Montpellier, rue Lafayette, 21.

Bel lait (Louise) , 39 ans, épouse Monleu , rue de la t'omme
Fertrais (Jeanne) , 53 ans , épouse Frioux , née à llréteil

(1le-et-s ilatue), quartier de la l)aurade.

AVL
gLOi ER SE fLS UNGO IS 1)'OH.

Nous devons réfuter tune oliniOn assez répandue sur
l'origine des lingots d'or , qui doivent former , soit le
lot principal de 400,000 fr. , soit les 223 lots seeonndaires
d'une valeur de 300,000 fr., en tout 1,00 000 fr.

Ces lingots ne sont nullement attendus de la Califor-
nie, iis sortent de la Banque de France, et seront espo--
sés cers lat lin dit mois de novembre, dans le principal
des bureanN de l'administration à Paris. Chacun pourra
les voir , constater leur poids , leur titre snr le borde-
reau de l'essayeur ofitelel de l'Hôtel tic la Monnaie de
Paris.

La livraison des lots offerts par la Loterie des Lingots
d'Or est donc fouit-à-fait intlépendante du produit dut
travail des ouvriers auxquels elle doit assurer le bén--
lice d'un passage gratuit en Californie.

On délivre des billets à Toulouse , à l'Office central
d'Annonces, rue Saint-T?oano, 44, au premier.

_

Ecrire franco et envoyer lestons. -

C'LÎSSE DES ECOLES DES FUI1LUS'
du
Ordonnance

26 nÛt AS M 'RA I tCt ii1UT11 LLES
sus ri flue

I LLouis le Grand
184 t. Adnunislrée sous la surveillance du Gouvernement. 21, d Paris.

ASSURANCES EN CAS DE SURVIE. - Partage à des époques déterminées des fonds
versés par tous les sociétaires entre ceux qui survivent; constitution de dot , de rentes
viagères, de capitaux , etc.

ASSURANCES EN CAS DE MORT. - Partage tous les ans des fonds versés par tous
les sociétaires entre l'a héritiers de ceux qui sont mort,. - La répartition de lu Cuisse
des Fcoles cette année , donne en moyenne trio capitaux peur UN ; celles des années
précédentes ont donné en moyenne jusqu'à 18G capitaux pour UN , et tel tnd,ridu a
reçu pour 15-) iv. versés , 17 mille francs ; pour 2r fr. , 4 mille francs po; t 96 i'r.,
1G mille francs. On verse ce que l'o:, veut. - Les fond, sont doua crus eri :entes
sur l'Etat et sont insaisissables.

La Casse des Etoles eonipte 50 utille souscripteurs et 45 millions de suFcriptions.
Aujourd'hui Jeudi, 21 novenni e.

L'OUVERTURÉdd GRAND CAFÉ CHANTANT
Avenue de l'Allée Lafayetle , eu face -le Théitre des Variélés !

Cet Etabtisscmettt est dates le genre des grands cafés chantant des Champs-Etyséees
à Paris. Le choix des artistes ne laisse rien à désirer. Le directeur de ce bel Etsbüs-
sement n'a rien négligé pour qi:e le public soit entièrement ratisfaiu. La consoimna
s-it.t r. i est l ic, premier ,choix et au nié,me prie que dais tous les autres cat.c. - N. 73. Le
directeur , voulant satisfaire à!is désirs exlr-irn@s tsar un grand nombre de t'crstort' s ,

Io-cvre son Eta iii ssement, groique toutes le; réparations ne soient pas encore terminées. t

[ T + ,- cour le ter janvier 1851lîi tiji.ltt laiini boit ounier Maré-
chal , d'une moralité à tonte épreuve. -
'irai eurent. 1,-'00 fr. et le loi meut. Ou
préférerait un père de famiite - Ecrire
franco au di:crieur du Courrier, à Mon-
tauban, 1039;

ter APPitRTE IE\Î tardye7 i'r. 8ptt=1
de l'Athénée. 158t1 -

La famille. de Al. P. Gaussorgues , l'uti des -arlminlstrateur
des Messageries du Midi , ne connaissant point tous ses nom-
breux amis et eonn-tisSances , a l'honneur de i cs prévenir

, queses obsèques auront lieu aujourd'hui-, 2I -du cn.tr.rnt , 1 flicheure; très pré:is.; iii :n:iliu . stii'ïa paroisse d,t Taur.

32,; `r . au hxea de f 12 fr.----
IÏÎIRÎUNY Dictionnaire universel d'lljstoire

- naturelle (Édition 1849) - E-.-xem
plaires complets et entièrement neufs , 12 tomes 112 de texte
3 volumes de planches , figures coloriées.

En vente au Dépôt général des Publications illustrées,
chez L. JOUGL t, libraire, rue St-Ronne, 4B, où l'on
trouve l'assortiment général de librairie moderne. _

T 3 /âTR )U CAPITOLE.
Aujourd'hui, vendredi, 22 novembre.

Spectacle-concert donné par M. Bazzini, avec le concours
de M'" Landi et Lucchesi.

T EATRE SES VARIÉTÉS.
Aujourd'hui jeudi, 2! novembre (à 6 heures et 1f2 ).

Mite de Liron. =Trente ans ou la Vie d'un joueur.

L'un des gerans, M.-J. DUTOUR.

Ruc

----- g ------- --- -
Rue

italabiau, l3 B b lïatabiau, l3
T'oulansc. !! . s Toulause.
La prospérité te ijun rs croissante de cet E sLits 0m t tt , jusülie hautetne:tt la con-

fiance dont il est honoré. - M SOUS vient de ;oindre une carte à soq Restaurant , où
l'un trouvera tesntess les plus recherchés et d'une préparation toute particulière. Les
prix de la pcnsi,+n saut fixés pour deux tepa. , à raison de 31 rr. , 36 fr. et 51 fr. ; des
repas serout .erres r1 tous tes Itrix; fait Noces et ('catins , et sert à domicile. Vins fins
de toute gittb e . à tics prix tués modérés.

NOTA. ,- Le Restaursnt est opter( jnstiu'a la =ortie dii Théitre. t15701

Actions
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4dions

'de IOfrancs de LEIOfranfs'

COMPAGNIE '
i

F;IrlNCo-CALIFOR1tNIENNL DES 13lNES o'oR
Bouleeart Bonne ,Voucei'e 31 , à Paris.

C031PTAIR D'ESCOi1PTE et de COASjGNATiOXS A. S. EIIANCISCO
-)e ér

- is On 5O,OOO fr, - e dâpart des Trav'ai1leur J
La première exped:tlori tin Mineur, composée de IIl travailleurs, a pris la

liter le septembre. Le diuxième convoi partis tlu ilâtre prochainemettt. -
Le Mineur est lu seuie Citti toge qui inarche sous tégide de ta Compagnie des
llüies:i'ur, dut ies t;avrtille!irs exploitent un terrain anrifète appartenant à
telle Convie. t- L nut tri .to itsou, la da d : t : juillet cIn ils ont déjà de l'orI To tt ui i-et J c in., At ti i ts a droit au journal :u,'tt ut' à la carte de la Cait-
u rir et tx .t(Unes d' rJ a a.0 ft Luxoyer un itiau Jat sur la poste à l'ordre de

1_;1. VACI1üi rétine, hu tt eart tionne-Nouveile, 3t , Paris.' Affranchir.)

TOULZ A gym, M ° b DE MEUBLEs
RUE BOULBO !NE , 22 , A TOULOUSE,

''
- â: ilillialS.

cru
rue desla Fon der é, i.ï.oue

Patepectorale Balsamigase, au
J P11Lid UII IlII1UL I L A'

A PENDRE PAR LICITATION L'EAU CÉLESTE na. VALLET, rue Motu-
martre , rit' G9 , à Paris , pour la guérisonP lour a prompte.

LES sTRANGERS AD:uis v guérison des radicale ries maux b'Yens , cataractes ,
Pardevant M. Pagan , juge-commissaire ^*---.--. Ithuaies de pco- taies, iutlammatioits , etc. , fortifie les
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IUCILAGE d ESCAIGOTS

ralenient toutes tes aliection dt oiu'ine rie ou r e moere, sont assurees de recto-
Liiez LAFIÎTE, pharrnacicu, ta o:_..2._L_ge,'s. virer contp!et .tett t la vue en huit ou

_ __ quinze jours. - Dépôts chez les princi-
tr A C1u;n'tt , av ec facilité pour lèCa'

; x ., t r ihaie- oJ Er, 1115 iV
aaAlRt

ment
tlO.ts sit chef-lita d'arro:udisiemeat , à
à8 kilomètres de Toulu-as' t. S'adresser à
M. Litait, notaire, à Toulouse, qui donnera
lis reuseigsteraeuts.

p u ptiannae ieos . toitax par unon;
1Sise à Tot,lnuse, rue do Taur ..ï , bâtie é i l dm decnspécia etaFacult deParis.éeti brigue a haut et tins éta_ a -uet ...e ,

I
r LaLUN : tu Irancs ).4 rancfiir.)fissure dans la rue de l'Esquiile. Sur ta taise I

à prix de treize{ralle
fr(aanc;,ci

13.000 L:
5e r

Un 1h de Cg
PAG1i[

connut de
St-Alban, quartier du Mariel, co.nposé
d'une maison avec ses dépendances , jar-
din, pré , vigne , terres labourables , de
contenance d'environ cinq hectares Sur
la mise à prix de dix mille fraies
ci. . . . . . 10,00: f;.

Mes F0)'ard et Eyt he,rne , voués, duti-
neroltt à tous p:étetidats , le, renseigne-
rt,nts qu'ils de_ireront 16',7)

POMPES A DECU VER
Et transvaser It' vin , inonttes avec -den
t ryaux en toile im, erméabre , avec lo,s
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Il a été perdu, hier, 19 cc:trant , inc
Voilette en dentelle noire. La ramcttre à
l'Ibtet Baichère , rue des Arts , 7. tl ya une réoou,petise (lG49J

SANGSUES.
I

' ruée ales Lois, 9 (près laI .t ) i 'placeduCapitole. àTou'
loase, tt l'honneur de rte u eler ut -a clieu-
telle et à torts t u-x q r vous ortt b en
t'honorer de leur t tn te qttds Irouxe-
rout tatponr c ,ee iut des SANGSLES rué-
dicittates Ci trt t etr r u roté , de coule
gros e r , à t.rut la'ix tt -la garantie.

' il o-viest Arcs et er (clou. -- Il faitS adr:ss uornal.en t+ -i br.t i du "- $ tics tutut sda tts it:s di artttne, U

DPUR_1TIF D11 SÂNO.
LE SIROP CONCENTRÉ DE SALSEPA-

BRILLE COMPOSÉ , préparé par QUET
AINE , pharmacien à Lyon , est entployé
avec un succs constant pour ta gués isoè
aussi prompte que radicale d.- Maladie..
dites secrètes, des Dartres , Senties ,
Gales anc"runes , 1léutatt,eat;ons , Ron-
geurs, Tacheset Rouions à la prau, Gent te,
Rhunnatisi;.es et toutes âcretés et vices du
Sang. PRIX : lU fr. la grande Bouteilleet
,s fr. la deini-Bouteille , avec une instruc-
tion. - DEPOTS dans chaque ville , no-
tamment à Toulouse , à la pharmacie
PLASSAN , rite de l'Orme-Sec , 9 ; à Mon-
taubao , III Fayet ; à Albi M. Ferrait ; à
Castre, , AI. Labatut ; à Carcassonne , M,
Boussaguet ; a Pamiers , 117. Clausolles ; à
Auch , M. Bladinière. (835
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Approuvé par l'Académie nationale
de Médecine.
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de la Boité..... 10 f.
M l.A - t1 11.®. l. VI ® L4 1 I de la demi-Boîte û f.

Expérimenté dans divers hôpitauxREMÈDE S O U V E R A i 1 BREVETÉ ....+ de F'aris.S G D Gorl re.les douleurs de GOUTTE , de I ATts 3E et de 3CEATIQUE , contre les AI1VES ;les 5ALGI et les AST.LIS,
P01t LA RSOLUT10N DES VARICES , POUR LES PAySEIENTS DES PLAIES ET DES BRULtRESLe T15S 1 :CTRU.MAGNÉTIQUE doit ses propriété, culai-es d'abord a la ;tubs- Tison de ces maladies

, lors,lu': Ris sont !;rares , des saignées, des ventouses , destact e x cé th I,nI il est composé, puis aux ut. ta .tx di, tt fige leetro-'isjnétiq te xesicans et auu'es moyens curattfsqu'tint iii decin cul tu. il indiquer.Fie Volta q -ii r 51)51 i ito ,,,,rue en poudre i :;rat . it) e
i - Parmi les nnédecins d'hôpitaux ou tnenibres de l'Académie qui ont expérimenté leii produit , ir 1 t 1 ai i t t co ,i;iih;prit I a p lt.i u,te [rait . ii a,tu s abn:tdante, tua;our, Tissu Electro bdutstetique , nous durerons en première ligne le savant rapporteur deacide et sots t il dut etu t;:- iboude Lept tr+1 I Jtratiun, e,t es ti ta.it, entraîne avec t Académie , M. Robert, cburin«ten de l'hôpital Beaujon , qui l'emploie tous les Jourselle la est, e de la ni ,rad.e, et fuit dist te tO, t e u aileteiii it I s doilcuirs tes plus atguës. soit Imai les duu.eurs eit cour les Claies ou cor les pansements à lasuiteLoreq i'on ea fait nage pouf envelo;tper la pni;ritte d't:n rriataJu atteint de Pleurésie ratiots. Le rapport qu'it a fait à ce sujet 8 t'Acadéntie annonce les résulta ssa ipo.-t de PI usropnetyrnonie

t l'e t aigu , il hà'c stnguliet tient la résorption , Ou plutôt sauts qu 'il a ohteau; de son usage.
sfai-I e rsu_lutio2 ilc l'e r sr einent ulmonaü'e , et l'on recoandit le résultat de ce thé- Noua mentionnerons ensuite M. Martin Selon, membre de t'Academie , médecin deu

s au' 'entarqunbl da I o onda te tralispitatiou qui se produit et à la L 5 t tsta tee l'itotel-Diet I hrven dernier , étant deputs quelques semairies,peiclus de dou-e eqr. g-+tatineuse de la sérosité exsudée.ii est bien eutese que te Tissu :leei o-'tanéli dis tas la a leurs' eti fit lisage et en trois ou gtiatre jours fat assez rétabli pom reji eedre son
$)épôt général â J 9ue ne pense I pour é- service à l'Hôtel Dieu et auprès de sa ctientelte ci-vile.Paris , chez Paul GAGE , pharmacien , rue de Grenelle St-Germain

, 13 ; - et à TOULOUSE , dans les pharmaciesde MM. PONS , rue des Balances ; VIDAL ABADIE , rue du Tant. . GARë , rue St-Pantalon. -

i;

Publication légale.
Elude de Me PF STERLE , avoué,

rue des Balances (hdtel Sans.) -

E traits prescrits par l'ars du conseil-.
d état du 9 mai 1867 , approuvé le ter
juin suivant,
11 résulte d'un exploit du douze novem-

bre nr il in it ce tt eingnante , enregistré ,
que les s e*n c Doounique Faunere lits ,François Lafon et Dominique Faugère
père , toits propriétaires ; domiciliésà
Pechbonnieu , ont fait signifier : 1o à
daine Je>nne-Ittarie Debax , épouse du
sieur Jacques Rous alité , boulanger ;àdame- r. "i, r ose Pons , épouseç du s'i leur
FraaçoisMasonnier dit Grasal, proprié-
taire , domiciliés aussi à Pechbonnieu ;30 à dame Françoise Rounnagnac , veuve
du sieur Séb stien Barutel , brassier , do-
miciliée à Toulouse: 4' et à M. le praeu-
reur de la Rtpublique près te tribunal
civil depremière rnstance da dit Toulouse,
le procès-set bai de dépôt au greffe du dit
tribunal , des copies collationnées : - 1d'un acte public retenu par Me Belot
notaire à Castelinaurou , le premier cep-
tentb[e dernier, portant vente parle dit
sieur Jac;lues Rous at en faveur du
dit sieur Fangere fils, u ,.-e p'èccde terne
labuurable et vigne, située hechbomtieu,
local des Pras , de co;ttetiancc fixe d'un
hectare trois ares eltaraitte-cinq centiares,
au prix de mille sept cent cinquante-
quatre francs; 2° d'un autre acte public
retenu par le même notaire , le même
jour , premier septembre , portant vente
par le dit sien,- Rous alité , en faveur du
dit sieur Lafont - d'une pièce ce terre
labourable en sainfoin et vigne , située
aussi à Pechbonnieu, local de la Pont aine,
de contenance de soixante-dix ares trentece ttiares, au prix de utille sept cou; ciFl-quante francs ; :3° d'uh autre ae e publie
retenu 12 quinze du dit mois de st'ptem-
bre , par le mérite n<itaire, contenantvente par te dit Rous, au susdit sieurFaut re fils . dune pièce qe terre tabou.
noble, autrefois en nature de vigne, située
tnénte commune de Pécbonnieu , local dePrudhon , quartier du Vigné, de conte..nance d'environ qutltre - vingt ares
soixante-d,e centiares, au prix de deuxtitille francs ; 4° et d'un autre acte publicretenu encore par le même notaire, levingt-deux septembre précité, portantveule par le rnêrne sie.rr lions alité ; èrtfaseur du dit sieur Faugere père

, au prix
rlequinze cents lianes, d'une partie de
maison , située au dit Pechbonnieu ; au
village, l'autre partie appartenant à ladite
dame Debax, épouse Rotas, avec une petite
cour, et un jardin qui aura une largeur
égale à celle de la maison et de l'écuri0
rendues et se poursuivra Jtt.qu'au fond du
dit jatd:n ; les dits immeubles contigus, etcont' ontau' du levant, propriété de la
dame Robs; du midi , un petit chemin decrviee et propriétés de l'acquéreur; ducouchant , propriétés du sieur Massonnier
et dit nord, te chemin de Pechbonnieu à
Larmaguet.

Par ce même exploit , sommation a étéfaite aux dites dames Rous, Massonnier
et veuve Barutel , ainsi qu'à hl, le piocu-reur de la République près le dit tribunal,d'avoir , dans te délai de deux mois , iy

dessus
prendre

rioncePtiVendusl par
immeubles

dits
l

actes,avec déclaration que le présent servitpublié aux formes de droit,
tes hypothèques légales inconnues urger

Pour extrait certifié conforme :
PUSTERLE, avoué.
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